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l€avx et tes grandes femes: et 
là, jeunesse et “bonnes gens” at­
tendaient l’heure de la messe (le 
Minuit dans des réjouissances de 
toutes sortes

LA BUCHE U
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(Suite de la page 5)\
JOYEUX NOEL A NOS aiENTS ET AMIS! >11 y avait d'abord ce qu’on ap­

pelait la bûche de Noël, un gros 
fragment de tron» d’arbre pré­
paré et séché à l'avance, que l’on 
brûlait, dans les monumentales 

cheminées de ’ancien teiirps a- 
près l’avoir baptisé suivant la 

coutume, en y répandant urte ra­
sade dq vin ae l’année, pûis Von 
chantait de vieux noels, tout en 
croquant des n^eulles.

Les nuelles, mes enfants, é- 
taient une jespèce de pâtisserie 
croustillante, réservée pour cet­
te circonstance! seulement. C’é­
tait le mets de 'ligueur pour la 
nuit de Noel. v

On croquait donc des^nieulles ; 
croquer nieulles, vous entendez ? 
Delà, à nos cr'oquignolles, vous 
voyiez mes enfants, qu’il n’y a pas 
loin.

paire on n’apercevait au loin que 
des landes desséchées, plantées 
par-ci par là ‘de grandes pierres 
fées, debout comme des hommes, 
et qui se nomment en Bretagne 
menhirs ou quenouilles de Sataq.

Car il faut vous dire mes en­
fants, que mon histoire se passe 
en terre de France, dans une con 
trée qu’cgi appelle la Bretagne, et 
qui était la patrie de la grand’mè- 
re de ma grand’mère à moi, avant 
que nos ancêtres fussent venus 
s’établir dans les pays d’Améri-
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LINGERIE EN SOIE — KIMONOS 
ROBES DE BAIN pour DAMES et MESSIEURS 
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Kerfoel, le

POUR LES FETES
Il était infirme de naissance : 

bancal et pied-bot ; et cette diffor­
mité—qui ne l’empêchait pas d’ê­
tre d’une force herculéenne—n’a­
vait probablement pas été Jout à 
fait étrangère à la réputation qua­
si diabolique qu’il s’était créée dès 
l’enfance par son tempérament 
incorrigible et son caractère de 
garnement sans foi ni loi.

Efevé comme un paien, il avait 
passé sa jeunesse à chasser, fêter 
et dimanches, 1e sanglier dans tes 
bois, à molester tes pauvres pay­
sans, à blasphémer le nom de 
Dieu, et à se livrer à toutes sor­
tes de libertinages.

Jamais on ne le voyait à l’égli­
se ; jamais il ne se découvrait de­
vant les calvaires qu’il rencontrait 
sur sa route ; il mangeait effron­
tément gras tes vendredis, et ri­
canait sans vergogne aux enterre­
ments.

j),paucims prétendaient lavoir 
vu. la nuit, courir les bandes en 
clandicant sur son jarreit tordu, 
avec tes grandes pierres ensorce­
lées dont je parlais toute à l’heu­
re ét qui le suivaient comme des 
chhns, au clair de lune, sans qu’­
on ait jamais pu savvoir où il al­
lait .
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BONBONS - BISCUITS 
UN JOYEUX NOEL A NOS CLIENTS & AMIS

Et puis l’on dansait.
Ah! dame, on n’avait point, a- 

lors-de beaux pianos comme au­
jourd’hui. Le violon n’avait mê­
me pas encore fait son appari­
tion clans Pes campagnes breton­
nes.
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Autres Articles de Fantaisie pour tous les Cadeaux 
__  que vous avez à faire. —шшшmmmsm.

Prompte Livraison à Domicile 
. Téléphonez à 18-11

m Point (le yalses, ni de quadril­
les, ni même de cotillons.

Gars et fillettes dansaient ’a 
bourrée ou la carole au son du 
biniou, qui est un instrument com­
posé d’un sac de cuir gonflé d’air, 
et de trois chalumeaux troués.— 
quelque chose ressemblant я ce 
qu’on appel.e la vèze, dans leé ré­
giments écossais. , -

Point de parquets cirés non 
plus mes enfants, ni tapis d’O- 
riemt, ni jolis escarpins.

Mais on s’en amusait pas moins, 
à ce que je résume ; et en tout cas
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A. E. MICHAUD, prop.
------- Edmundston, N.-B.rue Victoria,-------

ce n’était point de clic-clac har- époque a ses divertissements et 
monieux des sabots de hêtre gur chaque pays sa manière de s'a- 
la sonorité des dalles qui devaient muser, n’est-ce pas! 
gâter la musique.

Enfin que voulez-vous, chaque
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4/\e.Bref, mes eufants, le comte 
Kobert de Kerfoel était un vilain jg 
endurci ne craignant ni Dieu n i jg 
’!r.î)*e se moquant (les choses ^ 
ventes ,et qui, tout jeune encore,
’>-• sa conduite impie et sacrilè- -, 

avait fait mourir sa pauvre 
mère de chagrin. K

Quant à son père, dont la vie %.
"'’avait guère été plus édifiante, і £g 
était mort aussi — mort sans con 
fession, dans un carefnur de la fo ­
rêt, où l’on avait .trou; é son caia- 
. e à moitié dévoré par les loups. ^

C'était bien mal finir, n’est-ce 
pas mes enfants ; mais te fils de-, fiÇ 
vait avoir une fin encore plus tris­
te, comme vous allez voir....

Nulle interruption ne se fai- jg 
sait entendre dans 1e petit grou- 
pe; au contraire, pas un doigt ne - 
remuait ; on buvait chaque parole, 
chaque syllable, et l’attention 
semblait redoubler d’intensité à 
mesure que la bonne vieille'avan- 
gait dans son récit.

Celle-ci fit une pause, plongea 
encore une fois 1e pouce et l’in­
dex dans sa tabatière d’argent 
niclée, promena de nouveau son jg 
regard souriant autour d’elle, et 
reprit la parole en même temps 
que son tricot dont tes mailles se m* 
muuipliaient, rapides et serrées, *** 
autour du lozange formé pa>r le 
croissement des longues broches 
luisantes :

—Vous avez tous vu l'homme 
dans la lune, n’est-ce pas, mes en­
fants?

—Oui, oui, grand’maman.
—Un bonhomme boiteux.
—Qui descenr une côte.
—Avec une botte de paille sur 

l’épaule.
—Non, un fagot!
—Une bûche, mes enfants, une 

bûche enflammée.
On l’aperçoit “tout à clair”, 

dans tes belles nuits lumineuses, 
quand les étoiles seintUent au fir­
mament, et que la lune toute ron­
de promène sa robe d’argent entre 
nous et tes profondeurs bleues ; 
dans tes nuits sereines et froides 
de Ihiver—surtout dans la sainte 
nuit de Noël, quand l’Enfant-Jé- ^
sus fait sa tournée pour mettre ni,—« . # • n і ■
des bonbons dans tes souliers des % Віб-ОІІшв 511Г CpiS, Z Dt6$ • • .
petits enfants sages, quand tes ----------------- ----------- ----------------- ;--------------
anges du bon Dieu accordent Jg SAVON 8і1ГрП8Є, И CEISSC . . . 
leurs voix lointaines aux canti.,:ies jg __________ *_____________________
„ГЕЙЛ” S SOUPE ara tomates Campbell

tes reflets roses pâles, lueurs qui S 9 linîtei ІЮ1ІГ ..................descendent du ciel sur les collines g * P°lle8 H”111............................................

"SÿJSttatflBU P», g Biscuits assortis, la lb..................

1 LECIIMES-FRUITS- ronrons

ch7cheui’oui’et sa iambe toute jg DINDES - OIES - POULETS 

—Bien ! écoutez maintenant. S BOEUF DE L’OUEST
Et le petit cercle se pelotonna ® __ _ _ . ____ . en* A RT

de plus belle autour de la ber- Ga PORC — AGNEAU “ VEAU
ceuse à grand’maman, qui conti- ___________ _ __ . ____ _ . ___ . _ _ _
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KHheiographe placé 

sur lè dessus du ca­
binet. Records près 
de .'a table.

$5.95 z; * M SUCRE, 100 lbs JOUETS і« 33cGL SUCRE, 5 lbs pour tous les enfants 25m ARTICLES de LINGERIE |48c« CACAO Fry, 11bW Л En « Lingerie en soie pour dames et %f 
Demoiselles 58 U.25c« CACAO Fry, y2 lb _V ente “ Jr®

Maintenant u
Ce Radio et Phonographe combines a moins 

que le Prix de certains Radios seuls !

: m
- і27cSUCRE en poudre, 3 pqts VERRERIE

11 blanche et en couleur25cRAISIN sans grains, 2 pqtsШ a PANTOUFLES25c« PRUNES, 2 lbs
m «GL BIé-d’Inde,Pois, Tomates à la caisse 3.00 FOULARDS en soiem і I

25
Voilà, en effet, le Cadeau de Noel Su]>rême! Un nouveau Rogers 
authentique, du plus récent modèle. Un instrument double... Ra­
dio et gramophone combinés. Haut-parleur électro-dynamique... 
Lampes entièrement garanties. Et tout pour $295. Voyez-le 
jourd’hui!
Il aurait été impossible, il y a six mois d'offrir un vrai Rogers combiné radio 
et phonographe. Mais l'augmentation considérab'e dans les ventes Rogers au 
cours de cette saison a diminué beaucoup le coût de product! 
dèle remarquable “Phonolectro-Radio" en est le résultat !

Comme Radio il vous donnera le maximum de performance et d’as­
surance. Comme phonographe il profite des avantages de l'ampleur 
du pouvoir et de la variété de son fournis par les fameux tubes A-C 
Rogers et le haut-parleur électro-dynamique. Et — un tour du com­
mutateur du radio aiix “records” inetantannément.

Toutes îles qualités que vous trouvez dans les autres modèles Rogers 1930 
sont dans le Nouveau "Phonolectro-Radio”. Ne manquez pas de Le voir.... ne 
manquez pas de l’entendre. De cinquante à cent dollars de plus que cet a atti­
sant bas prix de $295 ne serait pas trop pour la valeur contenue dans cet
instrument.

ACravates et Chemises 25550
Articles de Fantaisieau-

Etc., Etc. 2525c »Іі REDUCTION DE10con — et ce mo-

20 p. c.
\

sur toute la chaussure 
pendant le temps des Fêtes 
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—En Bretagne — la vaillante 

terrp de Bretagne — dans ce bon 
vieux pays de nos grands-grands- 

. pères, mes enfants, on ne fête pas 
Noel comme ici, où l'on se con- 

d’aller à la messe de Mi-

« TU«
tho

« 36
« .11)1 in J. DAIGLEG,tente

nuit, et de boire un dnigt de K- 
1«eur en cassant les branches d' i- K 
ne croqwignole sauP°u<lrée de JF 

sucre blanc.
C’était la fête des paysans, la 

. fête des pauvres, ia fête des cam- 
! pagnes par excellence.
I Un H réunissait dans les châ- 51
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